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	À mes enfants,

	Céline et Justine

	 


 

	 

	 

	 

	Le pouvoir dont il me faut vous parler vient d’un temps très ancien, d’une époque où nous ne connaissions que peu de choses des Mystères. Toujours gardés secrets, ils étaient enfouis au plus profond des entrailles de la Terre, dissimulés parmi toutes les richesses du « Monde Enchanteur ». Seuls quelques initiés en connaissaient l’accès.

	Mais il n’était pas possible de s’y rendre sans braver une multitude de dangers.

	Une nuit d’orage, selon la légende, une jeune personne venue spontanément de la terre émergée, parviendra à pénétrer ce monde magique. Nul ne la vit entrer dans cet aven, et encore moins en sortir.

	Elle réapparut bien plus tard. Mais le plus étrange, c’est qu’elle tenait dans les mains un objet bien particulier.

	Il s’agissait d’un coffret. Que pouvait-il contenir ?

	Au moment où elle parvient à l’ouvrir apparaît une frange de lumière.

	Cette personne s’avance maintenant. Elle passe une rivière non sans peine.

	Arrivée de l’autre côté, elle escalade la berge difficilement. Celle-ci étant abrupte et recouverte de hautes herbes. Là, quelqu’un d’autre l’attendait.

	— Te voilà enfin, Josué ! Je vois que tu as dans les mains, deux des objets sacrés ! Mais il est trop tard, l’ami ! Il te faudra te résigner ! Tu ne pourras plus rien changer ! Le destin est le destin ! Ah ! Comme il m’a été facile de ne point reconnaître cet amour que tu me portes ! Il m’a fallu être bien lâche quand mes lèvres se sont posées sur cette joue déjà blême. Devant ma victime, me remplir d’orgueil, sachant très bien que sa mort est proche. Non pas la fin d’un grand seigneur dont la réputation vient de toutes ses richesses ! Non ! Il n’est pas question de cela ! Ah ! Ah ! Ah ! Comme j’ai été sot ! J’ai envoyé le Maître de Lumière rejoindre les « Mondes Obscurs » !

	 

	Josué répond à celui qu’il considérait comme l’un de ses plus fidèles compagnons :

	
	— Sachant que tu exécutais ce que ta conscience te dictait, il m’a été facile, Sicarius, de deviner que ma fin était proche. Il ne s’agissait en rien d’une noble mort ! Non ! Elle se devait d’être abominable, comme s’il m’était demandé de porter non seulement le fardeau des péchés du monde, mais aussi tout ce qui fait la cruauté des hommes.



	 

	Sicarius s’avance alors un poignard à la main. Il dit :

	— Nous n’étions plus d’accord, frère, sur la façon d’agir au mieux pour le bonheur de nos peuples !

	 

	Josué s’avance vers lui, le regarde fixement. Il sait maintenant que cet homme n’a pas que de nobles intentions. Il lui répond :

	— Je t’avais choisi, mon ami ! Je voyais en toi, la révélation d’un monde de justice, de fraternité. Tout comme moi, t’initier à cette intelligence universelle qui fait de nous des éveillés. Mais de l’amour des hommes, tu n’as rien conservé !

	Sicarius se met à ricaner, et il dit :

	
	— Ah… ah… ah ! Je ne voyais pas combien tu aimais cet homme perfide. Celui que je suis devenu… Moi, je te trouvais lâche !



	Tu nourrissais nos peuples de belles paroles, de mots sages, de miracles, de propos que seuls les initiés peuvent savoir ! Mais Maître, ne voyant pas le monde changer, je me suis dit…

	Josué lui répond :

	
	— Quel bel orateur, celui-là ! Que de mon enseignement, tu n’avais compris que peu de choses ! Moi qui pensais avoir fait de toi un éclairé ! Me serai-je trompé ?



	Sicarius, un peu en colère :

	
	— Ton royaume n’est pas de ce monde ! Tu souhaitais, mon ami, être un témoin de vérité, de générosité, d’amour ! Moi, je rêvais de révoltes, et pourquoi pas de guerres impitoyables ! Nous sommes ainsi faits, les hommes, nous bâtissons notre esprit, petit à petit de certitudes, de convictions dont nous ne pouvons rien changer ! Toujours nous placerons nos idéaux au-dessus de la valeur humaine. Et pour cela, nous sommes prêts à tout !



	Josué, le regardant comme un père :

	
	— Oui, à tout ! Même de trahir leur amitié ! Ils pensent devoir se réjouir de tout cela ! Mais leur âme s’est endormie ! Ne t’ai-je pas enseigné, l’ami, comment ouvrir les portes de ce chemin sacré, et approcher le « Mystère des Mystères » ? Tant de fois, nous nous sommes rassemblés, dans cette palmeraie, afin de réfléchir, ensemble, à l’histoire future de l’humanité !



	Sicarius lui dit :

	
	— Encore de belles paroles, Maître !



	Josué s’avance d’un pas et réplique :

	
	— Impatient, tu voulais changer le monde en pratiquant cette science du combat, de la révolte, de la destruction ! Mais tes méthodes ne m’ont jamais ravi ! Et me voilà, bientôt livré aux Romains, par celui qui me donnait tant de soutien ! Devant cette tâche… Oh ! Combien difficile ! Celle d’ouvrir le cœur de mes plus fidèles compagnons, de le remplir d’un amour incommensurable ! Mais cette fin sera ma délivrance ! Je suis fatigué de tant d’incompréhension !



	 

	 

	Sicarius lui répond :

	
	— De devoir bousculer l’ordre du monde, on finit par s’infliger la punition. J’étais jaloux de l’amour que tous ces gens vous portent. Comment peuvent-ils adorer le fils d’un charpentier ? Comment un homme si humble peut-il porter le fardeau d’un monde où règne si peu d’humanité ?

	— Pour moi, cela était facile ! Il me suffisait d’observer de la façon la plus juste possible. En traversant les Mondes de Lumière, les Mondes Obscurs, j’ai découvert cette fange. Je me suis approché au plus près du « Mystère des Mystères ». C’est par l’esprit que les hommes connaîtront la paix, explique Josué.

	— L’Esprit est au service de nos actes. Et il m’a fallu agir, Maître ! Vous deveniez une menace pour tous vos dissidents ! Nous savons ce qu’il convient de faire ! Le monde ne pourra changer que par la colère, la révolte ! rétorque Sicarius.

	— La haine et le mépris te conduiront à ta perte. Rappelle-toi ce qu’ils ont fait du temple de Jérusalem ! La révolte des uns a engendré la colère des autres ! Œil pour œil, dents pour dents ! Que vous faudra-t-il comme moyens de destruction, afin de chasser ceux qui vous gênent ? Comment ferez-vous pour élever votre conscience et celle de tous les êtres humains ? demande Josué.

	— Notre conscience et notre intelligence sont au service de nos actes. Et il a fallu agir ! Votre cercle d’initiés devait disparaître. La prophétie d’Élie n’aura pas lieu ! D’ailleurs, nul ne sait que faire de votre héritage et de tous vos secrets ! dit Sicarius, un peu moqueur.

	— De votre ignorance, de votre ruse, de vos mensonges, vous serez les victimes ! Vous ne pourrez jamais nous convaincre de vos sordides méthodes ! Non ! En agissant de la sorte, vous vous nourrissez des Ombres de la nuit ! Je ne vois que de faux-semblants ! Le mal que vous faites, en vérité, vous le faites à vous-mêmes, réplique Josué.

	— Et vois alors le mal que je te fais, toi, l’homme crédule ! Par ce geste, je t’enlève toute autorité ! Car tu n’es pour moi qu’un imposteur ! Tu as consacré ta vie à chercher la vérité en toute chose ! Mais tu n’es qu’un hérétique à mes yeux ! Ne nous dis-tu pas que ton Royaume n’est pas de ce monde ? Il en est fini pour toi ! rétorque Sicarius.



	— Ce que vous ferez de moi, maintenant, n’a plus d’importance !

	Ils choisiront peut-être de me crucifier ! Quoi qu’il advienne, je vous reviendrai ! Je serai assis au côté du Père, de ce Grand Maître de l’Éternité. Et dans les deux mondes, je vous apparaîtrai ! La prophétie, je réaliserai ! C’est un secret qu’il te faudra garder, l’ami ! dit Josué.

	
	— Je t’ai pourtant trahi ! Et voilà que tu me nommes de la sorte. Ton ami ! Je suis encore ton ami ? répond Sicarius, surpris.

	— De l’amour que l’on se porte, tu n’as rien compris ! Bientôt, tu mourras ! Tout comme moi, tu espérais une vie simple, sans écueils, sans médiocrités, sans ces rebondissements méprisants.



	Il n’en sera rien ! C’est dans la douleur que tu finiras ! lui explique Josué.

	
	— Ils sont là, Maître ! Ils sont venus vous chercher ! Êtes-vous prêt à subir tant de châtiments ?

	— Oui, je suis prêt ! Mais n’oublie pas, l’ami ! Toi et moi sommes les seuls à savoir la vérité ! Je suis celui que tu sais que je suis ! Et on se retrouvera ! Bien au-delà de ce monde d’injustice et de cruauté ! Je te reviendrai bien plus fort, encore ! Et des vies, il me faudra sauver ! exprime Josué avec certitude.




 

	 

	 

	 

	 

	Dès l’aube, dans un petit hameau, non loin de Carcassonne, une femme toute vêtue de noir, avance d’un pas pressé. Pourquoi se retourne-t-elle constamment ? Serait-ce la peur qui la guide ?

	Elle semble savoir où elle va. Elle marche de plus en plus vite, fait craquer les feuilles, les petites branches sous ses pas. Voilà maintenant qu’elle tombe, puis se relève.

	Qui sont ses poursuivants ?

	 

	Elle tient précieusement sous le bras un coffret. Arrivée à proximité d’une grotte, elle jette un dernier regard derrière elle. Cette gueule de matière minérale l’ingère. Elle semble avoir disparu. Difficilement, elle parvient au fond de la grotte. Là, elle pousse une grosse pierre et ouvre un passage secret. Où celui-ci mène-t-il ?

	Cette inconnue traverse maintenant un portail de lumière. Peut-on croire qu’elle est à l’abri, à présent ? Devant elle, une multitude d’objets de valeur jonchent le sol. Elle cherche alors à dissimuler la cassette qu’elle tenait sous le bras. Mais tout à coup, après l’avoir assommée, une main experte lui arrache son précieux bien.

	La malheureuse s’écroule sur le sol humide et rocailleux.

	Que pouvait bien contenir ce coffret ?

	 

	Quelques mois plus tôt, dans la paroisse de Rennes-le-Château, un prêtre était venu s’installer. Dans le village, au sommet d’une colline, était-il venu chercher un peu de quiétude ? Cet homme vigoureux passait beaucoup de temps en pleine nature. Ce jour-là, en rentrant de la pêche, il s’adresse à Julia, sa servante :

	 

	
	— Cette fois, je rentre bredouille ! Pas le moindre poisson dans ma bourriche ! Vous pouvez préparer les rognons pour ce soir. Point de Tanche, de Vairon ou de Lotte ! Non ! Rien de tout cela !

	— Comme il vous plaira, Monsieur ! Avez-vous fait une quelconque rencontre ? lui demande-t-elle.

	— À l’entrée du village, j’ai croisé l’ami Roulet ! Il m’a raconté une bien étrange histoire ! dit-il, en rangeant son matériel.

	— Dites-moi de quoi il s’agit ! lui demande-t-elle.

	— On dit que le maître de l’ordre du temple nous aurait laissé quelques indices en ce qui concerne un trésor. Avez-vous entendu parler de cette histoire ? dit-il en la fixant des yeux.

	— Il s’agit d’une légende, Monsieur ! affirme-t-elle.

	— On dit, dans le village, que voici bien longtemps, dans sa splendide demeure, cet homme détenait une série de manuscrits révélant l’existence de pouvoirs particuliers ! ajoute-t-il.

	— Il ne faut pas croire à tout cela, Monsieur ! On raconte tant de choses ! dit-elle, amusée.

	— Je vous rappelle que, dès demain, nous commençons les travaux de restauration de notre paroisse ! Soyez là une heure plus tôt ! J’aurai besoin de vos services, dit-il en s’asseyant.

	— Ah ! Il me faut vous informer : il sera bientôt possible à de nouvelles personnes de venir s’installer dans cette ancienne demeure, en direction de Lavaldieu. Et peut-être célébrer leurs noces. S’ils le souhaitent ! dit-elle en servant le repas.

	— Je ne vois rien de particulier à cela ! Merci ! Et il se met à manger.

	— Et s’ils venaient de Paris ! De la rue Dauphine ! Vous ne trouveriez pas tout cela bien curieux, Monsieur ! Et s’ils étaient à la recherche d’indices concernant la commanderie et son trésor, dit-elle.

	— Je n’en vois pas la raison ! Et il se met à tousser.

	— Vous voyez, Monsieur ! Vous ne seriez pas le seul à vous intéresser à d’étranges histoires !



	Et elle s’éloigne afin de le laisser manger tranquillement.

	Le lendemain matin, les travaux de restauration de la paroisse ont pu commencer. C’est par hasard que notre prêtre, en déplaçant la pierre de l’autel, découvre plusieurs parchemins. Certains comportaient des généalogies, mais l’un d’eux était très particulier. On pouvait y lire :

	« À travers cette fange de lumière, ton voyage est incertain. Viendra vers toi l’Enfant de l’Indulgence. Lui te reconnaîtra. Et de sa mission, ta vie en dépendra. Maintenant que tu as découvert, en soulevant cette pierre, le “mystère des mystères”, vos destins sont liés à jamais. À l’avenir, ce manuscrit t’appartient et doit rester secret. »
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